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LIGHT FOUNTAIN

Light Fountain est une installation in-situ, une sculpture augmentée de 
lumières et de sons posée à fleur d’eau. Un « jardin zen » numérique à 
l’espace temps dilaté. L’installation nous invite à prendre une pause et nous 
laisser aller. 

À travers une mécanique à l’apparence simple et épurée, Light Fountain 
met en place une dialectique, un dialogue sensible entre volumes, lumières 
et sons qui modifie constamment notre perception de l’espace pour nous 
plonger dans un monde d’ombres et de lumières. 

Ce langage tend à reproduire des dynamiques liées à l’eau (goutte d’eau et 
cascade) en mouvements lumineux et sonores. Il permet l’écriture de 
«tableaux» formant une séquence narrative basée sur l’attente et 
l’observation. Un jeu entre direction et regard durant lequel le spectateur 
s’approprie les codes visuels et acoustiques qui lui permettent d’interpréter 
l’installation librement.
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Lien video: instagram

https://www.instagram.com/p/B4mP_Ekoz_i/?utm_source=ig_web_button_share_sheet


La sculpture
Light Fountain s’implante dans l’espace en venant souligner 
l’architecture existante. Elle est constituée de modules hauts 
pouvant symboliser des «nuages» et de modules bas 
constituant le relief du «paysage». En fonction de la disposition 
des modules bas, le paysage peut décliner des esthétiques de 
ville ou de nature, qui pourront s’adapter au thème, au lieu et à 
son environnement géographique. 

C’est également une sculpture sonore. Des enceintes sont 
dissimulées à l’intérieur des modules. Les événements sonores 
sont émis directement depuis la sculpture, au plus près des 
éléments graphiques vidéo projetés.

La sculpture sera installée de préférence dans une pièce 
occultée de 120m2 environ, mais peut également s’adapter à 
une façade d’immeuble ou un bâtiment en friche. Une partie 
des modules seront construits sur place et adaptés sur mesure 
aux dimensions de l’espace. 

Un bassin d’eau vient encadrer la sculpture et révèle les 
volumes par réflexion. Les nuages se reflètent dedans et les 
points de vue et paysages possibles sont multipliés.



Création graphique
L’animation graphique de Light Fountain est minimaliste et 
épurée. Elle permet au spectateur de s’approprier l’installation et 
d’y projeter ses propres interprétations. 

La vidéo projection est utilisée comme une source d’éclairage. 
Elle permet d’animer la lumière à la surface de la sculpture. 
Aucune couleur n’est utilisée, l’animation graphique est faite de 
formes géométriques simples : rectangles, lignes, points. 
Un nuage s’allume progressivement, puis une ou deux gouttes en 
sortent et tombent le long du mur pour atteindre un module du 
paysage. 

Selon le nombre de gouttes qui impactent les modules, les 
animations graphiques changent. Toutefois le principe d’animation 
reste toujours descendant, à l’instar de phénomènes physiques 
reproduits.



Création sonore
La pièce fonctionne sur l’attente, le suspense : où va apparaître 
la prochaine goutte et quelle note  produira-t-elle ? 

Sans être réaliste ni complètement abstrait, le timbre oscille entre 
le son d’une goutte et celui d’une lame de xylophone. Chaque 
chute provoque une note différente. L’ensemble des 
événements tisse donc une sorte d’arpège, troué de silences, 
d’attentes et de résonances. Lorsqu’une nouvelle action se 
déroule, une masse sonore apparaît, comme une vague qui une 
fois passée laisse la place au silence et à l’attente. L’ensemble 
reste doux et mélodieux, soutenu par un grondement sourd et 
lointain qui semble venir de derrière les murs. 
Seize enceintes sont disposées dans les blocs de la sculpture. 
Chaque événement sonore est donc parfaitement spatialisé. 
On peut se déplacer le long de l’installation, écouter les variations 
et se laisser guider par le son des gouttes qui attire et déplace 
l’attention. Dans sa version actuelle, la bande son est fixe et 
tourne en boucle synchronisée avec la projection de lumière. 
À terme, l’idée serait que l’ensemble soit auto-génératif afin de ne 
jamais répéter les mêmes notes, enchaînements et arpèges. Une 
prochaine résidence de travail nous permettra de tester et 
implémenter ce dispositif.
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